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Jean-Charles Nguema
Obiang est décédé le 20
août dernier au Centre
hospitalier universitaire de
Libreville (Chul) des suites
d'une maladie. Il avait 64
ans.LA disparition, à l'âge de64 ans, du 4e maire adjointde la commune d'Oyem,Jean-Charles NguemaObiang, n'a pas surpris sonentourage. En effet, il pré-sentait depuis quelquetemps, des signes de mala-die. « Il souffrait de tension
depuis 11 ans. Je crois qu'il
a négligé son traitement,
avant de faire une crise qui
l'a beaucoup affaibli », nousa expliqué son cadet Pa-trice Mintsa.  Mais, voyant son état desanté se dégrader débutaoût, ce dernier le fit inter-

ner au Centre hospitalieruniversitaire de Libreville(Chul), où on lui adminis-tre des soins médicaux.Après plusieurs jours delutte contre la maladie,Nguema Obiang décède le20 août 2018 à 15 h30. Né le 2 février 1954 àEdome à l'époque un vil-lage aujourd'hui un quar-tier de la communed'Oyem, Jean CharlesNguema Obiang fait sesétudes primaires et unepartie du secondaire danssa province natale avant deles achever au Camerounoù il décroche son bacca-lauréat. De retour auGabon, en 1975, il s'engagedans l'armée de l'air où,pendant quatre ans, il est leresponsable du mess.Avant de démissionner en1979 pour s'inscrire àl'Institut de gestion. En1981, il va poursuivre sesétudes en France pendantdeux ans. Celles-ci sontsanctionnées par un Brevet

Les Oyemois pleurent leur 4e maire adjoint 
Woleu-Ntem/Département du Woleu/Oyem/Deuil...
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Le 4e maire adjoint
d'Oyem, Jean Charles
Nguema Obiang, sera
inhumé aujourd'hui.
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de technicien supérieur,option comptabilité.Avec ce parchemin, M.Nguema est reçu auconcours d'entrée à l’Écolenationale supérieure depolice de Franceville(Haut-Ogooué) où il suitune formation d'officier

pendant deux ans. A sa sor-tie, le 1er novembre 1983,il intègre le corps de la sé-curité pénitentiaire commeélève officier aspirant. Il vagravir les échelons et de-vient, en 2009, comman-dant-major, avant de fairevaloir ses droits à la re-traite, le 2 février 2010. Au sein de ce corps,Nguema Obiang a été, tourà tour directeur de la pri-son de Tchibanga, de Ma-kokou et d'Oyem. A laretraite, il adhère à l'Unionnationale (UN). Après ladissolution de ce parti del'opposition, il figurera surla liste des indépendants,conduite par le maire sor-tant de la communed'Oyem, Vincent EssoneMengue, et sera élu 4èmemaire adjoint d'Oyem. Jean-Charles NguemaObiang sera inhumé ce sa-medi 1er septembre auquartier Edome. Il laisseune veuve, 8 fils et 5 petits-fils. 

Il s'agit, entre autres, des
cas de bronchopatis, dia-
bète, hypertension arté-
rielle, accès palustre,
cirrhose du foie, trauma-
tisme du genou et des lom-
balgies. SOUS le parrainage du di-recteur général de laCaisse nationale d'assu-rance maladie et de ga-rantie sociale (Cnamgs),Renaud Allogho Akué,l'Association pour l'unitédes filles et fils de Der-rière l'hôpital (APLDH)d'Oyem, chef-lieu de laprovince du Woleu-Ntem,a organisé, le 25 août der-nier, une journée desconsultations médicalesgratuites, à l'école privéecatholique Saint-Françoisd'Oyem.  Aux premières heures dela matinée, des dizainesd'hommes et de femmesvenus de tous les coinsd'Oyem pour se faireconsulter avaient déjàpris d'assaut, les tentesérigées dans la cour del'école pour les recevoir.Pour être reçu, selon laprocédure établie par lesorganisateurs, le patientse faisait d'abord enregis-tré sur une liste. Puis, unehôtesse le conduisait dansla salle des infirmierspour la prise des paramè-tres. Ensuite, ce patient serendait dans la salle desmédecins généralistes,Thérence Assoume Mvé etAldric Mbélé, les chefs del'équipe médicale.A la fin de cette journée,l'équipe médicale dit

Deux-cents patients reçus, plusieurs pathologies diagnostiquées
... et santé/Première journée des consultations médicales gratuites
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Une phase des consultations médicales gratuites à Derrière l'hôpi-
tal d'Oyem.
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Le pool pharmacie.
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Le SG de
l'APLDH,

Ange
Egonga, a

présenté l'as-
sociation et

ses objectifs.
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Dès le lever du jour, les patients étaient déjà sur le
site de l'école privée catholique Saint-François.
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avoir consulté 200 per-sonnes au total. Sur cespatients, elle a diagnosti-qué 60 cas de lombalgieset épigastrolgie, 40 cas debronchopathis, 2 cas deciatalgie, 10 cas de dia-bète, 9 cas d'hypertensionartérielle, 10 cas d'accèspalustre, 9 cas de gonalgieà fièvre, 1 cas de cirrhosede foie, 20 cas d'algie den-taire, 2 cas de trauma-tisme du genou, 8 casd'algie pelvienne et 10 cas

de parasitose intestinale. Au sortir de sa consulta-tion, Jean Marie MegneMve témoigne : « Je sens les
douleurs sur tout le corps.
Je suis âgé de 82 ans. Si je
reste longtemps couché sur
un côté, quand je me re-
tourne, je sens les douleur
sur l'autre côté. Après ma
consultation, le médecin
m'a donné les médicaments
pour un traitement. Et je
remercie vivement les or-
ganisateurs de cette ac-

tion». L'APLDH, selon la présen-tation faite par AngeEgonga, son secrétaire gé-néral, a été créée le 7 octo-bre 2017. Elle est à butsocial et économique. Au-jourd'hui, elle totalise 86membres dont une bonnemoitié réside à Libreville.Dès sa naissance, cette as-sociation a posé quelquesactions. L'on peut parlerde sa campagne pourmieux se faire connaître

auprès de sa base et la do-tation d'un équipement àl'équipe de football et saparticipation à l'organisa-tion des deuils dans lequartier.C'est justement dans cetélan de solidarité qu'a étéorganisée la premièrejournée des consultationsmédicales gratuites. Enmémoire des événementsmalheureux qu'a connuscette structure associative,c'est-à-dire la disparition

successive de quatre desfrères et mères des mem-bres de l'association,entre fin 2017 et début2018. « Face à cette situa-
tion, nous nous sommes de-
mandé ''pourquoi cela ?
Est-ce que c'est un pro-
blème d'accès aux soins ?
Est-ce que nos parents ne
connaissent pas véritable-
ment leur état de santé?''»,a expliqué un des mem-bres. Et comme réponsesà toutes ces interroga-tions, l'association a initiéladite journée, en asso-ciant les deux nouveauxmédecins généralistes deDerrière l'Hôpital pourmener ces consultationsmédicales gratuites. Ange Egonga pense quec'est aussi une occasionpour les membres de cetteassociation de remercierleurs parents qui font toutpour que les enfants duquartier réussissent dansles études. «C'est notre
acte de solidarité pour la
santé de nos parents. Et
partant, toute la ville
d'Oyem», conclut-il.


